
Administration des postes.— Depui s 1880,
les recettes de l'administration fédérale des pos-
tes suivent  une progression ascendante très sen-
sible.

En 1881, les bureaux ont expédié 49,032,443
lettres a ffranchies pour la Suisse (en 1880 : 41
mil l ions 798,599) et 21 ,085,310 pour l'étranger
(en 1880 : 19,472,336) .

Des cartes postales ont été expédiées au nom-
bre de 7,188,785 pour la Suisse (en 1880 : 6 mil-
lions 061,468) "et 3,445 ,000 pour l'étranger (en
1880:3 , 119 ,324).

Quant aux paquets d'échantillons , d'imprimés ,
etc., les postes en ont transporté 12 ,578,546 pour
la Suisse (en 1880 : 11,508,452), et 11,218,594
pour l'étranger (en 1880 : 10 ,652,316).

Le nombre de mandats a aussi considérable-
ment augmenté ; pour la Suisse , les bureaux ont
signé l'expédition de 1,755,408 mandats , pour
une somme de 215,787,000 fr., contre 1,690 ,596
en 1880, pour une valeur de 208,191,851 fr.

On a expédié dans les pays étrangers 408,442
mandats , pour une valeur de 24 ,000 ,794 fr., con-
tre 390,642 en 1880, valant 23,554,148 fr.

Articles de messagerie : 6,806,901 en 1881 (en
1880 : 6,535,735).

Réforme électorale. — Le Comité central de
la Société suisse pour la réforme électorale, a dé-
cidé d'envoyer au Conseil fédéral une lettre lui
recommandant d'introduire dans la nouvelle loi
électorale le principe de la représentation des
minorités.

Société fédérale des carabiniers. — Dans
sa séance du 11 courant , le comité central de la
société fédérale des carabinier s s'esl occupé des
réclamations élevées contre la distri bution des
prix au tir fédéral de Fribourg. Après une en-
quête sévère et une longue discussion , il a été
déclaré que certaines p laintes n 'étaient pas fon-
dées , et que d'autres , reconnues justes par le co-
mité de Fribourg, étaient par le fait soustraites à
la compétence du comité central.

Quant à la réclamation de la section de Thou-
ne, relative à l'introduction soi-disant injuste de
divers facteurs dans le calcul des résultats du til -
de sections , le comité central estime que le co-
mité de Fribourg pouvait interpréter le règle-
ment comme il l'a fa i t ;  aucune réclamation ne
s'étant élevée en temps convenable contre la cir-
culaire d'avril 1881, qui donn ait des instru ct ions
sur ce point-là , le comité centra l passe à l'ordre
du jour .

Société des jeunes commerçants. Le
bureau central de placement de la Société des
je unes commerçants songe à organiser des suc-
cursales à Paris , Lyon , Marseille , Gênes et Lon-
dres, comme il l'a déjà fait à Bordeaux et à Mi-
lan.

Consulats. — M. Edouard Erb , consul suisse ,
à Batavia , est mort. M. C.-F.-J. Bœse, de la mai-

son Mainlz el O à Batavia , est chargé provisoi-
rement de la conduite des affaires:
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France. — On connaî t aujourd 'hui  les ré-
sultais du recensement dans quatre-vingt-trois
départements de la France.

La population de ces 83 départements forme
un tolal de 35,597 ,589 habitant s ; ce chiffre est
sup érieur de 389,673 aux chiffres de 1876 poul -
ies mêmes départements.

Dans 43 départements la population a d iminué
au to lal de 317,601 habi tants ; dans les 40 autres
l'augmentation esl de 707 ,274. Ce qui donne
l'augmentation d' ensemble de 389,673 .

L'augmentation totale dépassera certain ement
400 ,000 ; les départements qui  restent à connaî-
tre sont , en effet , en prospérité.

On remarque la d iminu t ion  des départements
frappés par le p h ylloxéra et sur ioul des départe-
ments pour le salut desquels on réclame à grands
cris le canal d'irrigation du Rhône , lesquels ont
perdu: l'Isère , 7,000; la Drôme , 10,000; Vaucl li-
se, 13,500; le Gard , 13,000 , et l 'Hérault , 10 ,000
habitants.

— Les receltes des contribut ions indirectes de
janvier  et février 1882 onl produi t  une augmen-
tation de 25,955,000 fr. par rapport aux prévi-
sions bud gétaires , et une augmenta t ion  de 6 mi l -
lions 373,000 fr. par rapport aux recettes réali-
sées pendant  les deux premier s mois de 188I.

Petite ch ronique. — La presse parisienne fait
assaut de chroniques indiscrètes à propos de
l'impératrice d' Autr iche  , donl elle décrit avec
détail les toilettes de dessus el même de des-
sous.

L'apparition quasi sculpturale de cette souve-
raine qui traverse le Bois de Boul ogne , dans son
amazone ultra-collante , sur son alezan Nihiliste,
a fait surtout une très vive sensation.

Il est vrai que l 'Intransi g eant dénonce comme
une contravenlionauxrèg lemenls de la police des
garnis le fait que l'impératrice s'est fait inscrire
sous un faux nom , et en gardant l'incognito , sur
le registre de l'hôtel où elle est descendue.

Allemagne. — Le 22 de ce mois , l 'Allema-
gne célébrera le cinquantièm e anniversaire de la
mort de Gœilie. On prépare à cet effe t une so-
lennité à Weimar , où se trouve le tombeau du
poêle.

Russie. — Le Journal de St-Pétersbourg
publie un article proie.siant des in ten t ionspaci l i -
ques de la Russie et tendant à prouver que celle-
ci ne demande qu 'à s'occuper du développement
de ses affaires intérieures.

Espagne. — Pauvre et sympath ique  jeune
homme I Su ivan t  une dépêche de Madrid adres-
sée au Dail y News du 9, don Carlos aurait  l'in-
tention de renonce r à ses droits , en faveur de
son fils , âgé d'environ dix ans. Cette démarche
est appuyée par les ultramonlains el les carlistes ,
qui déclarent que le prétendant a perd u sa popu-
larité depuis la dernière guerre civile , en raison
des nombreux scandales qui se rallachent à ses
voyages.

Amérique du Sud. — Guerre du Pérou
et du Chili. — Une dépêche annonçait  dernière-
ment qu 'une trêve al lai t  être conclue entre le
Chili et le Pérou , et qu 'on espérait que la paix
serait prochainement conclue. En attendant , les
journaux de Panama nous apportent des détail s

navrants  sur les désastres causés à Chinca par la
lu t te  entre Mass et Vallivicencio. Le premier a
l ivré  la vi l le  au pillage , et l'on évalue à hu i t  mil-
lions de piastres en or la valeur des propriétés
délrui ies . Les étrangers ayant voulu sauver la
vi l le  et leurs biens , avaient pris les armes, et ils
onl eu cinquante à soixante des leurs tués pen-
dant la lu t te  ou massacrés ensuite. Ce n'est , mal-
heureusement , pas tout encore. Après avoir , avec
six cents hommes , mis en déroute Villivicencio ,
le colonel Mass mena sa troupe faire le sac de
Pisco. Un mi l l i e r  de pi pes de vin ayant été dis-
tr ibué aux soldats , ceux-ci , rendus furieux par
la boisson , mirent  le feu à la vi l le  et massacrè-
rent un grand nombre d 'habitants .  Une dépêche
de Buenos-Ayres parle de mil le  victimes. 400
étrang ers qui  avaienl essayé de résisler ont élé
i ai J lés en p ièces et 300 tués , y compris le consul
français.

La dépêche ajoute que les troupes de Calderon
auraient  fait just ice du colonel Mass en le fusil-
lant sommairement.

L^ général Lynch avait  qui t té  Lima et dispersé
le corps o 'armée commandé par le général en
chef péruvien Gnleris.

Le Star and Herald , de Panama , parle de deux
expédi t ions entreprises dans les Cordilliôres , où
l' on a rencontré des ennemis et avec eux une
grande  misère. Certains défilés étaient encom-
brés de cadavres .

Nouvelles étrangères.

BERNE. — Vendredi pas<é, 10 courant , les
époux M. Amy et .Mme Jeannette Saisselin , de et
à Ta Heutte , ont célébré le cinquantième anni-
versaire de leur mariage ; ils sont encore en état
de vaquer à leurs travaux journaliers ; l'époux a
surtout conservé une bonne mémoire , il a été
1res gai et a chanté une quanti té  de chansonnet-
tes irès amusantes.

— Un bien triste accident est arrivé dimanche
après midi  à Courcelon. Une vieil le femme , octo-
génaire , en voulant  attiser le feu d' un fourneau ,
a brûlé ses vêlrmenls qui , en un clin d'œil , ont
élé tout en flammes. La malheureuse est morte
asphyxiée el horriblement brûlée. Dans sa dé-
tresse, elle a mis le feu aux rideaux de son lit , en
sorte que ce lugubre  accident aurait pu se com-
pliquer d' un incendie . L'épaisse fumée qui sortait
de la chambre a donné l'éveil à un locataire qui
esl arrivé assez lot pour empêcher l ' incendie de
la maison , mais trop tard pour sauver la pauvre
femme.

— Le fadeur Urfer , à Inlérlaken , qui , l'année
dernièr e , avail soustrait d' une case du bureau de
poste d'inlerlaken un p li chargé ind iquan t  une
valeur de 600 francs , tandis qu 'il contenait réel-
lement une valeur de 7000 fr. en bil lets de ban-
que , a été condamné par les assises de Thoune à
2 années de maison de force , aux frais et à la res-
l i tu t ion  des valeurs.

L'accusé est puni , mais la maison de banqu e,
qui pour réaliser un petit bénéfice ne craint pas
d' accuser un chiffre de 6400 fr. inférieu r à celui
réellement confié aux soins de la poste , même,
non-seulement la perle qu 'elle sub it , mais encore
un blâme sévère , car , à part la fausse déclara-
tion , elle donne un fâcheux exemp le et expo<e
des employés à la t entation puisqu ils peuvent
conclure de ces fausses déclaration s que le con-
tenu des lettres chargées est de beauc oup supé-

Nouvelles des Gantons.

— MERCR EDI 15 M A R S 1882 —

Cécllienne. — Répétition , mercredi 15, a 8
heures du soir , à PAmphithéâire .

Société d'émulation Industrielle. —
Conférence publique , jeudi 16, à 8 l/s n - du
soir , au local. « Conlrôle des matières d'or et
d'argent » par M. D. Fer.

Chaux-<le-Fomls.

Bureaux, 1, Rue du Marché , 1.
j«ra rendu compte de tout ouvrage dont il sera adressé

deux exemp laires à la Rédaction.
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rieur à la déclaration inexacte , pour laquelle
l'administration des postes est seule responsable.

VAUD. — Un accident esl arrivé dimanche à
Ouchy.

Un jeune garçon a eu la cuisse fracassée par
un wagon du chemin de fer de L.-O., qui lui a
passé sur le corps entre la gare el le quai de
l'embarquement des matériaux de construction.

Le petit malheureux a été transporté à l'hôpital
cantonal.

— Dans un quart ier des abords de Lausanne ,
une jeune domesti que , d' origine bernoise , por-
tant une lampe à pétrole , ayant fait un faux pas
dans l'escalier , lâcha la lampe qui se brisa. Par
une imprudence bien facile à éviter , ses vête-
ments prirent feu et elle-même fut  assez griève-
ment meurtrie . On espérait la sauver , mais l' af-
folement de cette pauvre jeune fille n 'a pu être
surmonté etj elle a succombé dimanch e mal in .

— Nous apprenons , dit  la Revue , que dans la
nuit  de dimanche à lundi  (3 heures du malin),
un violent incendie a détrui t , à Bière , deux
grands bâtiments et p lusieurs tas de bois de com-
merce. Rien du mobilier n 'a pu être sauvé. Deux
vaches, deux moutons et trois porcs sont resiés
dans les flammes. Les habi tants , surpris par le
feu , ont dû se sauver avec leur coslume de nu i t .
Une femme de 70 ans a dû sauter d' une fenêtre
du premier étage. Les bâtiments voi sins n 'ont
été garantis contre le feu qu 'avec beaucoup de
peine. On croit à la malveill ance.

GENÈVE. — Vendredi , dit la Tribune , a com-
mencé le transport à la gare de tout le matériel
d'artillerie de position qui se trouvait  à l' a rsenal
de Plainpalais , ainsi que de son approvisionn e-
ment de munitions ; celle opération s'esl termi-
née lundi , pour une batterie de 12 centimètres ,
et à 5 heures après midi , le matériel de celte
batterie est parti par le chemin de fer pourPa yer-
ne, où il sera dorénavavant logé ; cette semaine ,
le matériel de deux autres batteries sera expédié
aussi par le chemin de fer à la même destina-
tion.

— La question du théâtre devient celle de tous
les jours. *Il résulte des chiffre s produits que le
théâtre , avec les augmentations proposées par
M. Tognelli , président du conseil administratif ,
et votées par le conseil , coûtera celte année en-
viron 220 ,000 fr., soit le cinquième du bud get ,
sans parler des 210 ,000 fr. d ' in térêt  pour le ca-
pital dépensé , en tout plus de 450 ,000 fr. pour le
théâtre ! C'est un peu cher , aussi Genève peut-
elle se vanter d'avoir une salle beauc oup trop
grande pour ses besoins et surtout trop luxueuse
pour ses ressources.

L 'Hérodiade ne sera pas j oué à Genève avagi

Paris ; une partie des souscri ptions recueillies
sera affectée aux décors du Prophète.

¦ : — ?¦ 

,*, Arrêté fixant les mesures à observer pour le
transport et l'exhumation des corp s. — En date
du 10 courant le Conseil d 'Etat  :

Atlendu qu 'il importe , en présence des deman-
des fréquentes qui  parvienn ent à l'autori té , de
fixer par voie d' arrêté les mesures de précaution
el de salubrité qui doivenl être observées pour le
transport et l' exhumation de personnes décédées
dans le canlon ;

Vu le règ lement sur la police des inhumations
et cimetières ;

Sur la proposition du Département de l'inté-
rieur ;

Arrête :
Article premier. Le transport du corps d' une

personne décédée , hors de la munici palité où a
eu lieu le décès , doil être autorisé par le Dépar-
lement de l'intérieur .

Arl .  2. Si le corps doit être transporté dans un
autre canlon ou hors de Suisse , l'autorisation ne
sera délivrée que s'il  esl jus t i f ié  par un certificat
de médecin que le dé funt  n 'a pas succombé à une
maladie  contagieuse.

Art .  3. Selon l ' importance du trajet  à parcou-
rir  ou si les circonstances l' exi gent , l'autorisa-
lion ne sera accordée que moyennant  l 'accomplis-
sement des formalités suiva n tes :

Le corps devra êlre placé dans un cercueil en
p lomb conf ectionné avec des feuil les  de plomb
laminé  de 2 mil l imètres  au moins d'épaisseur et
sol idement  soudées entre elles.

Le cercueil en plomb sera renfermé lui-môme
dans une- bière en chêne dont  les parois auront
au moins 4 centimètres d'épaisseur el qui de-
vront  êlre fixées avec des clous à vis .

On introduira dans le cercueil en plomb un
mélange désinfectant fuit , à parties égales , de
sciure de bois bien desséchée el de sulfate de
zinc (coupe-rose blanche), dont on recouvrira
loul le corps sur une épaisseur moyenne de 4 à 5
millimètres.

Le cercueil ainsi rempli sera placé dans le cer-
cueil extér ieur  sur une couche de 2 ou 3 centi-
mètres du même mélange .

Art .  4. Un procès-verhal cons t atant  l'accom-
plissement de ces formali tés  sera dressé par les
soins de l' autor i té  de police locale el remis au
Département de l'intérieur.

Une cop ie certifiée conforme de ce procès-
verbal sera jo inte  à l'autorisation de ce transport
que délivrera ledi t  Département et accompa-

gnera le cercueil pour être représentée aux auto-
rités compétentes , soit en cours de route , soit au
lieu d ' inhumation.

Si le corps a élé embaumé , le procès-verbal
devra indiquer avec quelle substance l'embau-
mement a été effectué.

Art.  5. Aucune exhumation ne pourra s'effec-
tuer, soit que le corps soit destiné à être trans-
porté dans une autre localité du canlon ou hors
du canlon , soit qu 'il soit destiné à être réinhumé
dans le même cimelière , sans une autorisation
du Département de l ' intérieur qui prescrira dans
chaque cas les précautions commandées par la
salubrité et la décence publiques.

Art. 6. L'autorisation d'exhumer n# sera ac-
cordée que si l'opération peut avoir lieu sans
danger pour la santé publi que et s'il est entre
autres jus t i f ié  que le défunt a succombé à une
affection non contagieuse.

Art .  7. L'exhumat ion aura lieu en présence et
sous la surveillance du vice-président de la com-
mission de santé ou d' un médecin délégué à cet
effe t par le Département de l ' intérieur et d' un
agent de police que désignera le préfe t du dis-
ti icl .  Un délé gué de l'autorité municipale devra
en outre assister à l'opération ainsi qu 'un mem-
bre ou nn représentant de la famille.

A i t .  8. Il sera dressé par les soins du vice-
présiden t de la commission de santé ou du mé-
decin délégué en son lieu et place un procès-
verbal destiné à constater l'identité du cadavre ,
l' état dans lequel il a été trouvé , ainsi que toutes
les précautions qui auronl élé prises pour son
exhumat ion , sa désinfection et son transport.

Ce procès-verbal sera remis au Déparlement
de l ' in tér ieur  et une copie certifiée conforme sera
délivrée aux parents ou amis du défunt  pour leur
servir de p ièce de lég it imation pendant  le trans-
port ainsi qu 'auprès des autorités du lieu de ré-
inhumal ion .

An.  9. Les frais de l' opération seront à la
charge de la famil le .

Art.  10. Les infractions au présent arrêté se-
ront passibles des peines prévues à l'article 21
de la loi sur la police sani ta i re , du 7 avril 1875.

4*4 Colombier. — (Corr ) — Depuis une se-
main e le cadre pour la première école de recrues
esl en caserne. Mardi 14 courant , les vail lants
conlingen is  du Jura bernois et de Fribourg sont
arrivés. Les Neuchâtelois logeaient déj à en ca-
serne depuis la veille. Le nombre total des re-
crues de celle école est de 401 , tous gens valides
el en bonne santé , de belle apparence et dont la
mine promet , croyons-nous , beaucoup de bien.

Nos jeunes troup iers semblent vouloir prendre
d'année en année leur service plus au sérieux et

Chronique neuchâtelpise.
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(Suite.)
ils étaient soucieux , car cette mission de confiance,
sans être diffici le à accomplir , n'en était pas moins un
acte de violence dont les conséquences pouvaient de-
venir fâcheuses.

Accoudés à une table dans une cabine , Miclou et
Humberthe se versaient par intervalles un verre de vin
pour chasser leurs préoccupations , mais elles persis-
taient.

Enfin Miclou usa d'un bon moyen pour les oublier.
Il se mit à parler de sa tendresse si constante , si pa-
tiente, et des espérances matrimoniales qu'Humberthe
lui avait permis de concevoir.

Humberthe , d'habitude , écoutai t assez volontiers ce
langage. Cette fois , mal disposée sans doute , elle répon-
dit dédaigneusement :

— Oh! le sentiment 1... je vois par M. Pierlaud où
ça mène. Quand on est pincé , on néglige les choses sé-
rieuses et on ne fait plus que des bêtises. J'ai réfléchi.
Je ne ferai jamais qu'un mariage de convenance , de
raison.

— Mais vous me convenez et j' ai de la raison aussi ,
s'écria Miclou. C'est même de cela que j' ai le plus, car
mes économies...

— Ecoutez, Miclou t II me semble qu'on marche sur
le bateau .

Ils gardèrent le silence.
— Faut-il aller voir? demanda Miclou.
— Non , non. Ne nous montrons pas, laissons arriver

Mlle Fernande. C'est recommandé.
Reproduction interdit)  pour et journaux n'ayant pas traité ovee

la Société des gens de lettres.

Ils attendirent. Personne ne vint.
— Je disais donc, continua Miclou , que mes écono-

mies ne sont pas bien lourdes. J ai toujours aimé à dé-
penser largement. Mais je me range. Et , d' ailleurs ,
Humberthe , pour faire un bon ménage un coeur pas-
sionné et fidèle remplace avantageusement tout le reste.

— Je ne ferai jamais qu un mariage de raison , répéta
Humberthe avec un peu d'impatience.

— C'est entendu , répliqua Miclou. Appelez-le comme
vous voudrez , pourvu que vous m'épousiez.

Chose étrange , cette séduisante perspective ne rendit
à Miclou sa bonne humeur que pour un temps extrê-
mement court.

Il remplit le verre d'Humberlhe et le sien , dont il
avala le contenu d' un seul trait. Puis il dit d' un air
sombre :

— Humberthe , il faut lâcher monsieur.
Elle ne répondit pas.
— Il n'est que temps , il faut lâcher monsieur , conti-

nua-t-il avec force. Monsie ur ne fait plus que des folies
et finira par nous compromettre.

— Le sentiment! murmura Humberthe. Que voulez-
vous y faire ? Monsieur est pincé.

— Et il nous fera pincer aussi , mais d' une autre fa-
çon , rép liqua Miclou. Il a renvoyé Hartel. Quelle bêtise!
Je suis sûr qif Hartel nous a dénoncés.

— Nous avons passé tout de même , Miclou. Et nous
avons passé hardiment , au grand jour , avec d'autres
bateaux trainês par le remorqueur.

— J'avoue que M. Pierlaud a un aplomb d'enfer. Il a
osé se mettre avec les bateaux du remorqueur. Il vou-
lait arriver vite , arriver à tout prix , pour que nous
nous débarrassions de nos alcools et pour que nous
venions stationner ici. Mais j' ai bien vu les préposés
examiner avec défiance notre chargement de bois. Il y
en a m "me un qui , sans faire semblant de rien , a jeté
quelques bûches dans l'eau, se figurant qu 'elles étaient
creuses et qu 'elles ne surnageraient pas à cause des en-
veloppes de zinc contenant l'alcool. Mais ce n'était pas
là qu'il était , heureusement. On n'y a vu que du feu et

nous avons passé.
— Eh bien , alors, Miclou, de quoi vous plaignez-

vous ?
— Je me plains. . .
Miclou hésita.
— Et cette demoiselle ? reprit-il.
— Mlle Fernande ?
— Oui , Mlle Fernande. Croyez-vous , telle que nous

la connaissons , qu 'elle viendra ici volontairement?
Croyez-vous , si elle y vient , que c'est un joli métier de
la garder prisonniè re comme nous l'avons déj à fait? Je
sais bien qu 'elle ne jette pas les hauts cris , ce n'est
pas son caractère , et qu'au milieu de la Seine on a
toutes les facilités désirables pour surveiller une jeu-
nesse. Si elle appelait du secours , personne ne l'enten-
drait. Et même , si on faisait mine de s'approcher , nous
ne manque rions pas de bonnes raisons pour expliquer
qu 'elle est dans son tort. Ce n'est pas là ce qui m'in-
quiète .

— Qu'est-ce donc?
— C'est que le rôle qu'on nous fai t jouer porte atteinte

à notre dignité , répondit Miclou avec conviction. Ne
m'avez-vous pas dit maintes fois , quand Mlle Fer-
nande étai t prisonnière dans cet autre bateau dont on
n'a plus entendu parler , que vous étiez humiliée d'être
sa geôlière , que vous préfériez de beaucoup faire la
fraude ? L'avez-vous dit , oui ou non ? Moi , ce rôle me
mystifie, me froisse dans mon orgueil d'homme. Vous-
même , Humberthe , vous êtes notoirement chagrinée.
J'en prends à témoin votre front triste et rêveur.

Il y eut un silence.
Humberthe médita longtemps sa réponse.
— Le sentiment , dit Humberthe , et vous en tomberez

d'accord avec moi , c'est la bouteille à l'encre. Mlle Fer-
nande n'aime pas M. Pierlaud aujourd'hui , c'est peut-
être un motif pour qu'elle l'adore demain. J'ai vu.. .

— Vous m'étonnez , Humberthe !
(A suivre,)



nous n'avons pas à signaler les scènes souvent
regrettable s qui dans le temps en marquaient
l'entrée dans nos vieux murs.

C'est le conlingent de Neuchâlel qui est le plus
fort , 164 hommes ; mais , par contre , c'est à Fri-
bourg que revient l'honneur de fournir l'homme
le plus grand , un jeune gaillard très bien bâti
mesurant 1m 94cm de hauteur.

Le temps esl magnifique , et nous souhaitons
que nos j eunes miliciens soient gratifiés durant
de longues journées des faveurs de ce bon Phé-
bus.

+\ Pétition pour la Banque cantonale. — D'a-
près les nouvelles les plus récentes , il y a déjà
2570 signatures recueillies. Dans ce résul tat ne
sont pas comprises une vingtain e de localités ,
entre autres les plus importa ntes du canlon , la
Chaux-de-Fonds , le Locle et Neuchâtel.

(Réveil.)
. .A. 

#\ COURS PUBLICS . — La chanson en France.
— Jeudi soir , M. le professeur John Clerc a mon-
tré à ses auditeurs de l' amphithéâtre les diverses
transformations qu'a subies la chanson populaire
depuis le moyen-âge jusqu 'à nos jours. Cultiv ée
par les trouvères du XIVe siècle, tour à tour ga-
lanle , bachique et erotique , elle donne naissance
au vaudeville , qui tire son nom desVaux-de-Vire
d'Olivier Basselin. Satiri que el poétique au temps
des guerres de reli gion , elle perd ce caractère vi-
vifiant sous Louis XIV , pour le retrouver après
la mort du roi-soleil. De tous les chansonniers
du grand siècle, Panard esl le plus célèbre. Il
devait être surpassé par deux grands poètes ,
Désaug iers el Béranger , qui furent pour la chan-
son ce que Corneille et Racine avaient été pour la
tragédie.

Marc-Antoine Désaug iers , né en 1772 sous le
ciel de la Provence , eut une vie agitée , mais em-
bellie par une compagne fidèle , son inaltérable
gaîlé qui le soutint constamment. Triste et mé-
lancolique dans sa jeunesse , il avail essayé de
l'état ecclésiastique ; mais il jeta bientôt le froc
aux orties pour se vouer au théâtre. Il y eut du
succès. Malheureusement , la mort de Louis XVI
l'arrêta ; royaliste sincère , il crut devoir grossir
le nom bre des émigrants : il se rendit à St-Do-
mingue. Le temp s qu 'il y passa fut le plus ora-
geux de son existence. Ce ne fut pas sans peine
qu 'il regagna la France en 1797. Reçu par une
phalange de gais compagnons , le jeune poète
mena joyeuse vie ; c'est alors qu 'il composa des
pièces d'actualité , comédies el vaudevilles fort
goûtés , et surtout des chansons qui assurèrent sa
gloire la plus durable.

Désaug iers tournait le couplet avec aisance et
le chantait mieux encore ; il avait le rare talent
d'amener naturellement le refrain-proverbe. Ses
spirituelles productions sont une peinture pi-
quante des mœurs de toutes les classes de la so-
ciété. Le Caveau moderne en avait la primeur.

Là aussi se fit entendre l'émule et l'ami de
Désaugiers; l'illustre Béranger.

Né en 1780 de parents qui étaient séparés
après six mois de mariage , négli gé dans sa pre-
mière enfance , Béranger fut placé , à l'âge de 11
ans , dans une ville de province , chez une tante
qui lui servit de mère el lui donna une véritable
éducation civique. Il quitta celte parente dévouée
pour entrer en apprentissage chez un libraire .
Puis il parlil pour Paris où l'appelait son père à
qui la fortune souri ait; il y arriva au moment
d' une terrible déconfiture qui le laissa dans la
misère. Loin de se décourager , il travailla avec
acharnement , complétant ses études à bâtons
rompus en approfondissant la poéti que et le génie
de la langue. C'est à cette époque qu 'il chantait
gaîment :

Les gueux, les gueux
Sont des gens heureux ;
Ils s'aiment entre eux :

Vivent les gueux 1
Aidé par Lucien Bonaparte , à qui il avail

adressé des vers , il obtint une place d'expédi-
tionnaire à 1000 francs par an qui suffirent à ses
modestes besoins. Vers 1813, ses chansons lui
acquirent un vrai renom ; tout Paris répétait le
Sénateur , le Petit homme gris , les Gueux, enfinle Roi d' Yvetot , qui déplut au gouvern ement im-
périal ; la police en rechercha l'auteur , qui se fit
connaître et ne fut pas inquiété .

Béranger était libéral : il attaqua vigoureuse-

ment les Bourbons que défendait son ami Désau-
giers. Mal gré la divergence de leurs opinions , les
deux chansonniers restèrent unis par la plus
sincère amitié. Désaug iers était un homme de
gaîté , de verve el d' esprit ; cependant , quoique
estimé , il n 'est pas resté aussi populaire que Bé-
ranger ; c'est que ce dernier seul était véritable-
ment poète et en même temps grand patriote.
Persécuté sous Louis XVIII et sous Charles X, il
n 'en continua pas moins à combattre vigoureuse-
ment pour la cause de la liberté ; il releva bien
haut le glorieux drapeau tricolore que la France
avait porté dans toute l'Europe au temps des
guerres de la Révolution et du premier Empire .

En 1830, Béranger se retira et vécut dans la
retraite ; en 1848, les électeurs reconnaissants
l'envoyèrent siéger à la Chambre des députés ;
modeste dans la gloire, il donna sa démission
qu 'il ne fit pas accepter sans peine. Le 16 jui l let
1857, ce grand citoyen rendait le dernier soupir
en prononçant encore le nom de sa patrie qu 'il
avait tant aimée.

En terminant ce résumé , évidemment incom-
plet , de la belle étude de M. John Clerc , nous ne
pouvons que remercier l'honorable conférencier.
I! est bon de faire revivre, de temps à autre, les
figures des hommes illustre s qui peuvent servir
de modèle à toutes les générations .

(Communi qué.)
+ t Rixe. — Lundi soir , à la suite d' une vive

altercation entre un nommé Habermaun , tai l leur ,
et un nommé Amez-Droz , Ad. -H., le premier a
plongé ses ciseaux dans le ventre de son adver-
saire. La victime , dont les blessures sont liés
graves, a élé conduite mard i malin à l 'hôpital  ;
hier soir son état était désespéré , mais ce matin
le docteur a constaté une légère amélioration.

Amez-Droz est un jeune homme marié el père
d'un enfant ; il habitait , en sous-location , chez
Habermann , rue du Progrès , 4.

Il esl à présumer que les suites du bon lundi
ne sonl pas étrangères à cet événement.

* Arrestation d'évadés. — La police de notre
ville a arrêté lundi , el cela non sans peine , six
individus qui se sont , nous dit-r on , évadés des
prisons de Payerne. Ces peu sociables messieurs
ont été enchaînés et conduits à Neuchâlel , pour
de là êlre remis aux mains de la police vat idoise.

P.-S. — Le Démocrate de Payerne, qui nous
arrive à l 'instant , ne nous apprend rien au sujet
de la prétendue évasion des individus ci-dessus.
Peut-être y a-t-il erreur ?

*+ Jura-Berne. — Hier soir le dernier train
de Neuchâtel est arrivé à noire gare avec une
heure de relard . Fort heureusement ce retard
était dû toul simplement à un léger dégâl sur-
venu à la machine.

+\ Bienfaisance. — La direclion de l'Hôpital a
reçu avec reconnaissance , par l' entremise de M.
Ct iche, notaire , la somme de fr. 1000 qui lui a
élé léguée par feue Mlle Anaïs Droz.

*+ Courrier de France. — Ce matin , le train
de France a quit té  les Verrières avec 28 minutes
de retard . Par le fai t le courrier de France n'est
pas arrivé pour la dis tr ibut ion de 11 heures.

Chronique locale.

Vevey, 14 mars. — Un service funèbre solen-
nel a élé célébré hier à l'é g lise russe pour l' anni-
versaire de la mort de l' empereur Alexandre II.
S. E, le baron Hamburger , ambassadeur de Rus-
sie en Suisse, el le personnel de l' ambassade , en
grande tenue , y assistaient , ainsi qu 'un grand
nombre d'étranger s de distinction en séjour à
Vevey et à Montreux.

Aujourd'hui un second service a eu lieu dans
la même église en l 'honneur de l'avènement de
S. M. Alexandre III.

Alexandrie, 14 mars. — Le journal arabe Elz-
mar a reçu un avertissement p our avoir dit  que
l'islamisme n'admet pas d'autre forme de gouver-
nement que le régime absolu.

Paris, 14 mars. — M. Léon Say dépose à la
Chambre une demande de crédit de 8 mil l ions  de
francs pour l'expédition de Tunisie pendanl le
premier trimestre de 1882.

— S. M. l'impératrice d'Aut riche esl partie à
10 heures du malin , retournant à Vienne par la
voie de Munich.

— Des dépêches qui sonl arrivées au minis-
tère de la guerre confirment de petits mouve-
ments insurrectionnels au sud de la Tunisie ;

des mesures vi goureuses sont prises pour les ré-
primer.

— L'assassinat de M. Arnoux , à Obock, se
confirme ; on l'attribue à une vengeance person-
nelle.

— La commission pour le divorce a approuvé
le rapport de M. de Marcère concluant au di-
vorce.

St-Pétersbourg , 14 mars. — Le czar est arrivé
à St-Pétersbourg venant de Gatschina.

Londres , 14 mars. — La reine a quitté Wind-
sor dans la matinée , allant s'embarquer à Porls-
mouth pour Cherbourg.

Constanlinop le , 14 mars. — La mission alle-
mande est parlie ; elle a visité hier le chef des
eunuques et dîné le soir avec le sultan.

Berlin , 14 mars. — L'empereur , les princes
de la famille impériale el le feld-maréchal de
Mol t ke onl assisté à une ccrémonie cominémora-
live de la mort du czar Alexandre II à l' ambas-
sade russe.

St-Pétersbourg , 45 mars . — Grande démons-
tration à l' occasion de l' anniversaire de l'altea-
lat. L'empereur est l ' impératrice onl parcouru la
vi l le  en calèche découverte ; il n'y a eu aucun in-
cident.

Dernier Courrier.

Faillites et liquidations sommaires.
Tous les créanciers inscrits au passif de la faillite de

Numa Jeanfavre , agriculteur à Villiers , sont convoqués
pour le samedi ltr avril , dès 2 heures après midi , à l'hôtel-
de-ville de Cernier.

Citations édiotales.
Marc Aubert , précédemment à la Chaux-de-Fonds , ac-

tuellement sans domicile connu , prévenu de vol , est
cité à comparaître le mercredi 15 mars, à 9 heures du
matin , devant le juge d' instruction au bâtiment des
prisons à la Chaux-de-Fonds.

Jacob Ha'nggi , tailleur , précédemment à la Chaux-de-
Fonds, actuellement sans domicile connu, prévenu d'a-
bus de confiance , est cité à comparaître le mercredi 15
mars , à 9 heures du matin , devant le juge d'instruction
au bâtiment des prisons à la Chaux-de-Fonds.

Avis de commerce.
La société qui existait sous la raison sociale « Dessau-

les frères » à Cernier , est dissoute ensuite du décès de
Onésime Dessaules , l' un des associés. Paul Dessautes a
repris pour son compte personnel la suite des affaires
de la dite société et continuera sous la même raison
commerciale.

Publications matrimoniales.
James-Augustin Droz . horloger , et Léonie-Virginie

Bonnemain , horlogére , tous deux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds , ont conclu un contrat de mariage qui déroge
au régime de la communauté légale.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds
COURS DES CHANCES le 15 Mars 1882.

Voir le lableau d 'hier .

BULLETIN METEOROLOGIQUE
MOIS 1 HEURE |

Th
c ™"è ¦ 

| VENT | TEMPS |̂

14 Mars 1 h. soir, -f 11,7 S. Serein —
» T h .  soir, -j- 4. » » —

15 Mars Minima — 2,
» 8 h. mat. -f- 3.2 N.-O. Serein —

que la science a réalisé récemment en découvrant que
toutes les indispos itions eatarrhates dis voies respira-
toires provienne nt d'une inflammation des muq leuses,
a trouvé une application pratique dans l' emploi des
Pilules anti-catarrhales de M. W. Voss , pharmacien à
Francfort. Ce dernier , parlant du principe qu ' un remède
antiphlogistiq iie et antipyrétique peut combattre de la
manière la plus efficace les inflammations en général ,
a trouvé un médicament parfaitement approprié à ce
but , ce qui a reçu l' approbation d' un grand nombre de
médecins distingués.

Ces pilules, en effet, font disparaître en quelques
heures un rhume de cerveau , elles soulagent et guéris-
sent rapidement les aff étions eatarrhates de la poi-
trine , d ¦ la gorge , du larynx , et leurs manifestations
contre la toux , l' enrouement et l' asthme. Une brochure
très intéressante sur ce nouveau mode de traitement ,
publiée par le Dr. Wittlin ge r à Francfort , se trouve gra-
tuitement dans les dépôts des pilul -s. (Prix de la

^
boi e:

fr. I 50) . Il est à remarquer qu 'il existe déjà beaucoup
de con refaçons et que les véritab les pilu les anti-catar-
rhales de W. Voss se trouvent dans des boSeai de .fer-
blanc ayant sur le couvercle le dessin d un aigle et
munies de bandes ro-iges portant tes s.gnatures . de
W Voss et du Dr. Wittlinger. Le dépôt se tiouve a la.
Chaux-de-Fonds : pharmacies GAGNEBIN BECH MON-
Nufaf Salnt-lmier: BœSCHENSTEIN , à Neuchâtel : JORDAK

BOR EL. ¦ _^_—_ - 

Imprim. COURVOISIER . — Chaux-de-Fonds.

Le grand progrès



Municipalité iela CjiaiLi-fte-gonfts.
A la suite d'un nouvel acciden t dû à la

mauvaise fermeture d'une fosse d'aisances,
le Conseil municipal invite tous les pro-
priétaires à vérifier si les couvercles des
fosses dépendant de leurs immeubles , sont
en bon état et ajusté s d'une façon conve-
nable. Les propriétaires négligents seront
responsables des accidents qui pourraient
se produire.
412-1 Bureau municipal.

Aux Genevois.
Les citoyens Genevois désirant faire par-

tie de la Société de secours mutuels , fon-
dée en 1849, sont avisés qu'ils peuvent tou-
jours se faire inscrire aux adresses sui-
vantes : 274-2

MM. CHEVALIER , Joseph , 1" Mars 12B.
HENGT-TISSOT , Charrière 5.
DELETRA , Marc , Parc 1.
LARAVOIRE , Louis , Rocher 6.
ZéPHUS , François , 1" Mars 14 c.

WC 22, Jaquet-Droz, 22, au 1er -%m \
Blanchissage et teinture des chapeaux de paille
formes nouvelles et courantes, en tous genres. Ouvrage soi gné et
prix modérés. Se recommande
490-4 Mattenberger-Nehracher , Jaquet-Droz 212.

LIQUIDATION COMPLÈTE
du magasin de mercerie de feu Mme Ve GŒTZ-MONTANDON

t i i .  Rue St-I'icrrc, 16
Il s'y trouve encore un joli assortiment de foulards , cachenez , lainages , soies à cou-

dre , noire et enf couleur , boutons , gants , ai guilles , fils pour la machine , fournitures
diverses pour tailleurs et tailleuses, etc., etc.

On y céderait également: un lavabo , un grand buffet , une table à coulisses , une ta-
ble de nui t , trois vitr ines , un pup itre , différents tableaux , une layette pour horloger
ainsi que différents ustensiles de cuisine. 382-1

Afin d'arriver à une prompte li quidat ion on sera très coulant pour les prix.

Beau mobilier à vendre
Pour cause de départ, on offre à vendre

un ameublement de salon neuf , Louis XV,
au complet ; une grande bibliothè que vi-
trée , pup itre et casier à musi que , 3 grands
tableaux à l 'huile. De p lus , un grand dres-
soir pour salle à manger , une table ronde
et une ovale , lampe à gaz avec compteur ,
le tout en parfait état. On céderait aussi à
très bon compte une belle collection de vo-
lumes , reliure soignée.

S'adresser au Bureau. 418-2
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AVIS
M. Fritz Robert , architecte-entrepre-

neur , construit 3 maisons rue du Parc; 2
de ces maisons sont déjà placées ; la >° est
encore à vendre comme construction ter-
minée , avec jardin , au prix de 75,000 francs
tout compris. Pour voir les plans et les
conditions du cahier des charges,

S'adresser au Bureau , rue de la Paix
n° lo- 379-3

A.VI Si
AUX

amateurs flepeintare sur porcelaine
M.D'-E'- SENGSTAG, émailleur, rue

de la Demoiselle 50, prévient les personnes
intéressées qu 'il a fait monter un four et
qu il se charge dès ce jour de passer la
po'rcclalnc an fou. 3-19-2

Vente aux enchères.
Il sera vendu aux enchères publi ques ,

devant la brasserie BOR .NOZ , le mercredi
** mars 1882, le

matériel un atelier i'éuénisterie.
Les offres écrite s pour vente à l' amiable

peuvent être adressées au Greffe du tribu-
nal de ce lieu. 402-3

Reçu un nouveau et magnifique choix de

Régulateurs
repassés par M. H. ROY , horloger à Herrn-
hut , Saxe. Mouvements 1" qualité et ga-
rantis; grande variété de cabinets riches
et ordinaires en noyer et racine de noyer.

Seul représentant : M. Adolphe We-
ber, chez M«" Emma Humbert , rue du
Parc , n» 16. 353-2

f 

LUMES
— SŒNNECKEN —

Reçu un grand assortiment des nou-
velles plumes SœNNKCKEN .
- I M P R I M E R I E  C O U R V O I S I E R  -

1, Rue du Marché , 1 387-3

^PrvîintP (-)n demande , pour entrer
OCI Vaille.  (j e gu ite, une domestique
connaissant les travaux d'un ménage et
pourvue de bonnes recommandations.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 424-3

f \ n  Hom a n Hp  dans un magasin de
Ull UcIIIdllUt; la localité , un jeune
homme de 16 à 18 ans , comme apprenti
de commerce ; rétribution de suite. — S'a-
dresser au bureau de l'Impartial. 425-3

Société l'émulation industrielle
de la Chaux-de-Fonds

CONFÉREN CE PUBLI QUE
donnée au local de la Société

j eudi *« courant , à 8V2 heures du soir.
S U J E T :

Question du contrôle des matiè-
res d'or et d'argent

PAR M. DONAT FER.
La conférence sera suivie d'une discus-

sion générale sur les brevets d'invention et
la partici pation des horlogers neuchâtelois
à l'exposition de Zurich. 404-1

Marchés au Bétail.
Le Conseil municipal rappelle aux inté-

ressés que les Marchés au bétail à la
Chaux-de-Fonds sont fixés aux époques
suivantes :

Le quatrième mercredi des mois de
Mars , Avril et Mai et le troisième mer-
credi des mois d'Août , Septembre et Oc-
tobre.

Le premier marché aura ainsi lieu le
mercredi fi mars 1882.

Chaux-de-Fonds, le 22 mars 1882.
391-1 Conseil municipal.

AVIS
Les personnes qui désirent utiliser les

boues et terres des routes cantonales dans
la Division des Montagnes , pendant l'an-
née courante , peuvent s'adresser dès main-
tenant au Conducteur de routes soussigné.

Prix par tronçon , fr. 5.
Locle, le 13 mars 1882.

420-3 F.-ERNEST BéGUIN .

Vente d'herbes.
Les personnes désirant acheter cette an-

née l'herbe croissant sur les talus des rou-
tes cantonales , peuvent s'adresser:

Pour les Montagnes , au Conducteur de
routes soussigné.

Locle , le 13 mars 1882.
419-3 F.-ERNEST BéGUIN .

Demande à acheter.
- On demande à acheter des mouvement»

19 et 20 lignes , calibre Jurgensen , laiton ,
ancre ligne droite longue fourchette , cha-
peau laiton ; et des dits nickel , même genre
et grandeurs , courte fourchette , grand ro-
chet, ressort fondu , chapeau acier.

A la même adresse on demande pour de
suite, un bon ouvrier remontent-  habile ,
connaissant les échappements à ancre.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . -l'.'6-3

Demande d'Emprunt.
On demande à emprunter , une somme de

six a dix mille francs, contre bonne ga-
rantie hypothécaire , sur un immeuble si-
tué à la rue du Puits , troisième section du
village de la Chaux-de-Fonds.
S'adresser à l'Etude de I.O I II M  uourquln.

avocat et notaire , rue du Parc , 14, au dit
lieu. 421-3

A.V I Si
Mme veuve DUCOMMUN

Hue de la Momie, n" 8»
prévientla clientèle de feu son mari , qu'elle
continue comme de son vivant 383-3

l'Atelier te Menr sur miStan

MISE AU CONCOU RS
d'une place de facteur pour le bureau des
télégraphes de la chaux-dc-romls. Trai-
tement annuel : fr. 480, plus la part de pro-
vision de 5 centimes par dépèche portée
à domicile , montant approximativement à
fr. 7Ô0 par au et par facteur.

Les offrss de service devront se faire par
écrit , être accompagnées de certificat de
mœurs et adressées, franco , au chef du bu-
reau des télégraphes à la Chaux-de-Fonds ,
d'ici au 29 mars 1882. Les postulants in-
diqueront leurs prénoms , le lieu de leur
domicile et d'origine , leur état ou profes-
sion et l'année de leur naissance.

Toutrenseignementultérieur pourra être
fourni par le chef susdit. 427-3

A iranrlra On offre à vendre , 15
VOllUI C. quintaux de belles
pommes «le terre

et environ 120 bouteilles de vin Neuchâ-
tel rouge 1880. — S'adresser au Café , rue
de l'Industrie 15. 392 1

A lnnor* Pour cas imprévu on offre
1UUCI . à louer pour le 23 avril 1882,

à un petit ménage, un bel appartement
de trois pièces, avec corridor et dépendan-
ces, situe au centre du village. — S'adres-
ser à M. Pierre-Oscar DuBois , Charrière
n°2. 350-2

Excellente Confiture
à 90 et. le »/, ki lo .  279"2

EPICERIE ET DROGUERIE
4, RUE DU COLLèGE, 4

PprHlI dimanche 12 courant , depuis la1 CI UU Chaux-de-Fonds au Locle , en
passant par la Sagne un porte-cigare
avec étui. Le rapporter contre bonne ré-
compense chez M. Julien Dubois , rue de
la citadelle 8, Chaux-de-Fonds. 410-1

¦pw • Tous les jours , pension
HûTlQinn bourgeoise et cantine
J. CllulUll1 chez Mme veuve Emma

Guillarmod, rue de la
Citadelle 9. — Se recommande. 375

Les amis et connaissances de monsieur
Arnold uroz, décédé le 13 Mars 1882,
dans sa 42m» année, qui auraient été invo-
lontairement oubliés dans la distribution
des lettres de faire part, sont invités à as-
sister à son convoi funèbre , jeudi 1»
courant, à 1 heure après-midi. 415-1

Domicile mortuaire : Charrière , 16.

C\r\ A amnnAi * unejeune Ollc pour
Ull UeiIldllUe s'aider dans un petit
ménage ; elle aurait l'occasion d'apprendre
la partie de régleuse. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 422-3

A lniIPr de suite une chambre meu-
lUUOl blée , à une personne d'ordre ,

travaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 15, au 2n"> étage, à droite. 423-3

A 1 fil 1 PI* Pour St-Georges, une grande
1UUCI cave indépendante. — S'a-

dresser rue de la Chapelle 4. 409-2

PorHll Dimanche 12 Mars , soit à l'é-
r CI UU g]ise indépendante ou dan s les
rues de la Chaux-de-Fonds , une boucle
d'oreille en or et mosaïque.

Prière de la rapporter contre récompense
à la pharmacie BECH , Place Neuve. 416-2

IA FABRIQUE DE COFFRES-FORTS
de Mme veuve BOLLIGER

test 

mieux organisée que ja-
mais pour pouvoir livrer des
coffres-forts de toutes dimen-
sions , avec fermeture des
meilleurs systèmes connus ,
vernis en bronze ou façon

S'adresser à Madame y
¦lolll gcr. rue du Progrès
n" i , Chaux-de-Fonds.

Société suisse d'horlogerie
Messieurs les actionnaires sont convo-

qués en assemblée générale ordinaire pour
lundi «9 mars 1882, à 2 heures de l'après-
midi , au «¦oyer du Casino.

Chaux-de-Fonds, le 20 février 1882.
304-2 Le Conseil d'Administration.


